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inauguration de 

l'exposition internationale 

du journal scolaire 
Nos journaux scolaires ont trent.e ans. 

Ils cons tituent. une grande expérience 
pédagogique qui, à travers les vicissitudes 
sans nombre dont la liste n 'est. héla.s ! 
pas encore close, est en train d'accéder 
à la dignité de technique de travail et 
de vie, à la m esure de la grande masse 
des écoles françaises et étrangères. 

Des milliers de journaux scolaires réa­
lisés selon nos techniques seront offerts 
à l'a ttention du public. Nul doute que 
cet événement favorise l'évolution et la 
diffusion de notre pédagogie moderne. 

A nous de resserrer encore nos liens 
coopéraUfs, de nous préparer pour w1e 
activi té accrue afin de tenir toujoms 
la tête du l:>?loton et d'orienter les nom­
breux collègues qui ne manqueront pas 
d 'être intéressés par cette manifestation. 

Diffusez le livre de Freinet : «Le jour­
nal scolaire n. Donne?..-nous des adresses 
pour l'envoi de documents propagandP. 
Visitez et. faites visiter l'exposition. 

Au moment où vont s 'ouvrir les portes 
du Musée, nous ne sam·ions trop remer ­
cier ceux qui en ont été les initia l:eurs 
et les auteurs : M. Cros, Directeur de 
l'Th'lP. ponr l'intérêt perman ent et atten­
tif qu'il por te à nos techniques ; M. 
Cardot, M. Dolmazon . la cheville ouvrière 
de cett.e belle réalisation et toutes les 
personnes qui, au Musée. se sont appli­
quée.s à la réussite de l'exposition. 

Disons a ussi combien fut dynamique. 
pendant toute la période de préparation. 
l'activité de nol,re beau Groupe Parisien. 
Nous ne don nerons pas de noms puisque 
tous ces dévoués camarades qui ont pour­
vu eux-mêmes à la rédaction du beau 
numéro spécial des « Docu111ents pour la 
classe», N° du 6 juin, consacré au jour­
nal scolai re, onL décidé de conserver 

I. C. E. M. 
l'anonymat, afin de do1mer un maximum 
de signification à leur généreux travail 
d 'équipe. 

Nous recommandons à nos adhérents 
la Ject.ure des ''Documents pour la clas-­
se» (demandez en spécimen le n• .spécial 
du 6 juin). 

C. F. 

Henry PONCHON-ANDRAUD 
Le groupe du Puy-de-Dôme a appris, 

avec une intense émotion, la mort pré­
maturée cle notre jeune camarade 'Henry 
Ponchon-Andraucl, qui disparait à l'âge 
de 23 ans. 

Jeune normalien, il a\'ait sui\•i avec 
une attention pas sionnée le Congrès de 
Bordeaux. Cette année, il prenait avec 
sa jeune épouse une part active au 
Congrès tle Nantes. Le 5 mal, il a,vait 
participé à une exposition de nos réali­
sation au cours d'une kermesse laïque 
et il se préparait à renouveler ce travail 
dans un autre canton auvergnat. Le 
15 mai, il faisajt sa classe comme à 
l'accoutumée lorsr1u'il !"essentit les pre­
mières att.eintes du mal qu i devait l'em­
porter le 20. Au cimetière, l\I. !'Inspecteur 
primair e Fer ranclon, après avoir fait 
l'éloge de ce camarade voué tout entier 
à. nos techniques, déclarait : 

"Dé\'elopper dans l'enfant les qualités 
qui feront de l'adulte Q'll'il sera demain 
un être intelligent, ér1uilibré, conscient 
ile son a utonomie e~ sachant en user, 
responsable cle lui-même, voilà le but 
essentiel cle l'éducation. Henry Ponchon­
Andraud i\\'ait. ma,nifestement compris 
ce:a à l'âge où les a-spirations des jeunes 
sont quelquefois indéterminées.,, 

Nous prions la famille de notre re­
greU,é camarade et, surtout, notre collè­
i;i•e, membre tle la cmnmlssion des Cou.rs 
Complémenta ires, de croire à la grande 
parL q-ue nous prenons à leur peine e t 
à leur deuil. 

- ~ -



La mort accidentelle de notre camarade Yvan BOUN ICHOU 

Nous avons dom1é, dans notre dernier 
numéro, l'annonce rapide do la triste 
nouvelle qui venait ile nous parvenir 
de la mort ile notre camarade Bounichou. 

Les cama.racles de la Dordogne, Lauor­
dcrie, Raël Sainte-Croix et Raymond 
nous apportent, a vec les mêmes regrets 
de voir pal'!ir si tragir1uement notre plus 
vieil adhérent de la. Dordogne, quelques 
précisions sur l'accident qui nous prive 
d'w1 de nos meilleurs collabora teurs . li 
marchait paisiblement sur le trottoir 
c1uand un vélomoteur survint derrière luJ, 
l'accrocha et le traîna. sur plusieurs .mê­
tres. llounichou, atteint d'une fracture 
au crâne, mou rait en arrivant à l'hôpital. 

Il laisse un fils, J\lichcl, actuellement 
soldat en Algérie. Nous lui avons clit 
les regrets unanimes des atlhérents de 
!'Ecole iUocleme et la grande part qu'ils 
prennent à ce deuil. 

u Ancien délégué départemental de la 
OEL, militant syndicaliste (CGT), dél~ 
gué Sudel pour la Dordogne, membre de 
la Société archéoiogic1uc du PérigonJ, ami, 
excellent camarade, ll'uue inlassaulc ac­
thrlté et 1l'unc profonde générosité... Je 
ne suis pas 1irès d'oublier que c'est luJ 
c1ui me fit connaître la CEL, il y a 
12 ans ... » Tel est l'hommage émouvant 
des camarades de la Dordogue. C'est le 
nôtre, aussi. 

llounichou, dont nous avons publié 
lléjà lllusieurs œuvrcs de valeur, prépa-
1·ait de nouveatLx travaux d'hls toire, 
Nous tâcherons cle récupérer ces projets 
r1ul, par delà la tombe, cliront encore 
l'attachement exemplaire de nounichou 
au mouvement pédagogique dont Il a été 
un ouvrier fidèle et dévoué. 

C. FREINET. 

GROUPE ECOLE MODERNE DU LOT-ET-GARONNE 

Nous étions 30, hier, à ln réwùon de 
Marmande. 

JllATIN 
DallS la clnssll de De Calbiac, dé­

mo11Slratlon du texte libre et de son 
exploitation gramrnat.lcale a.vec les en­
fants, imprimerie du texte. 

Discussion avec les jeunes camarades, 
très nombreux, sur la façon pratique 
de rejoindre les programmoo de chaque 
classe et témoignages des camarades 
déjà ex11érimenlés. 

Nous passons ensu.lle une bande ma­
gnétique emeglstrée à Montauban, lors 
de ln causerie de Freinet Stlr les mé­
thodes natu1·elles. 

Suit une discussion intéressante avec 
l'inspecteur primaire de la circonscrip­
tion, qui assistait s implement à notre 
réunion. 

Il est fréquent de dire que la prat111ue 
des T eclmlques Freinet est réservée à 
des instituteurs spécialement doués -
alors que les pratiques « traditlom1elles » 
sont plus à la portée de la majorité doo 
jeunes débutants... et nous pensons, au 
contraire, que c'est l'enseignement « tra­
ditionnel » quJ exige des qualités hors 

du commun pour qu'il réus.5isse vra iment. 
Or, la grande majorité des mnitres sont 
écœuré.s pa;r cet enseignement qu'ils 
n'arrivent pas à rendre vivant. Pour 
eu)(, les T echniques Freinet sont la plan­
che de salut qui produit cette recon­
version enthousiasmante de leur travail, 
g1~e aux outils et aux techniques qu'el­
l<l3 exigent, et sans lesquels U est lm· 
possible de travaiJ\er aux réalisations 
nouvelles qui marquent toute la péda­
gogie de notre temps... Et pour aussi 
artiste que ooit le maitre, pour aussi 
art istes que soient les enfants, lis ne 
le prouveront jamais s'ils n 'ont pas de 
pelntt1re et la façon de s'en servir li­
brement car, pour ce qui est de la façon 
de s'en servir à la mode traditionnelle, 
nous en connaisso11S les piètres résultats. 
LI\ seule façon d'obtenir et de conserver 
l'esprit scientifique expérimental des 
Mét.hodoo Modernes, c'est d'y travailler. 
Mals les jeunes, pom ne pa rle!' que d'eux, 
les ignol'cnt ... Notre cnmarade Boucherie 
dit avec bon se11S : «Le jeune qui débute 
n'a rien pour travailler que le manuel... 
tl'ols allS après, li s'aperçoit que les 
Instructions sont contraires à l'esprit 

(Suite page 4 couv.) 



du manuel actuel... mais Il ne trouve 
aucun outil pour le remplacer ; alors, Il 
garde le manuel jusqu'au jour où Il a la 
chance de prendre conna issance des 
Techniques Freinet . » 

C'est pour cela que nous souhaitons 
vivement que, dans toutes les Ecoles 
Norma les, les Techniques Freinet pren­
nent enfln ln place qui leur est due, 
car des milliers de maitres les pratiquent 
ma intenant, et qu'elles sont la seule 
solution, nduellement, aux problèmes 
que pose l'éducation en face de la. vie. 
Elles ne prétendent pas tout résoudre. 
Elles ne seront pas comprises du jour 
au lendemain et si, ))Ow · le texte 11bre, le 
« françnls », on reconnaît et apprécie en­
fin leur valeur, on h ésite encore à les 
recommander pour d'aut.res disclpUnes, 
oùi elles s 'appliquent pour tant a.vec au­
tan t d'efficacité. n est vra i, enfin, qu'il 
serait dangereux de vouloir Imposer ces 
techniques sans cherch er à en promou­
voir l'esprit. 

Pons met les camarades a u cow·nnt 
des sta ges de Boulow·is et de Mimizan . 
Nous parlons d'un stage en Lot.-et­
Garo1me, en 1958. 

Nous répondons à une récente lettre 
de Freinet ... que n ous serions très satls­
fa lts qu'il y ait, à la CEL, un certain 
nombre d'enregistrements magnétiques de 
t rnva ll à même la classe : texte libre, 
calcul vivant. etc., préfacés ou suivis 
par des rema rques, conseils de Freinet, 
que les groupes et les camarades pourvus 
de magnétophones j)Ourralen t utiliser. 

Nous souha itons aussi voir éditer sur 
disques des conf érences de F reinet .. L'élec­
trophone est encore plus répandu que 
le magnétophone. 

De Calblnc mont re aux camarades w1 
procédé d'héliogravure qu'il ut ilise dans 
sa classe d'anormaux. 

Nous passons à la petite exj)Osltion 
de matériel CEL. 

Al:'ItÈS-1\llDI 

Ch ez Mme Tible, 'Pons nous met au 
courant de la gravité de ln situation 
de ln CEL, contre-coup des dl.1Ilcultés 
a vec Ro:ô.slgnol. 

Nous décidons de demander aide à la 
section départementale du SNI. 

No1ts pouvons aussi : 
- souscrire d'avance aux abonnements 

à courir à par tir d'octobre; 
- verser à la caisse d'épargne CEL <ver­

sements remboursables) ; 
- commander du matériel. 

Chaque versement , même très modeste, 
compte. La chose est imj)Ortante. 

CEL Cn1m es, C.C.P. 115-03 Marseille. 
Castets nous parle du Bulletin inter­

départemental. 
Boucherie et sa femme nous donnent 

lecture de notre «caisse». 
Nous émaillons un carreau de cérami­

que, nous préparons notre pa rticipation 
à l'exposition des coopéraUves du dépar­
tement pour laquelle notre camarade 
Loublc prépa re un panneau de journaux 
scolaires. 

Nous projetons une réunion de maitres 
et enfants à Grateloup pour le premier 
jeudi de ju111et. 

... Porlez du papier, de ln peinture 
CEL, des pinceaux ... peinture libre a vec 
les enfan ts. 

A Grateloup, donc ! 

DELBAST Y, Buzetrsur-Bn~6c. 
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